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Sorti  des  presses  de  J.-E.  BUSCHMANN,  Anvers, 
le  5  Juin  1902. 


MYRIAPODES 


PAR 


C.  ATTEMS. 


La  récolte  de  Myriapodes  faite  par  la  Belgica  n'est  pas  grande  et  les  2  espèces,  qu'elle 
contient  ont  déjà  été  trouvées  par  le  Dr.  Michaelsen  pendant  son  voyage  dans  les  terres  magel- 
laniques  (voir  ma  publication  citée  plus  loin).  Michaelsen  avait  en  outre  découvert  une  troisième 
espèce,  Schendyla  (Schendyloidcs  nov.  subg.),  psilopus  Att.  Voilà  donc  ce  que  nous  connaissons 
de  la  faune  myriapodologique  de  ces  contrées,  et  bien  qu'elle  ne  soit  probablement  pas  encore 
épuisée  par  ces  deux  expéditions,  on  peut  déjà  dire  que  ces  régions  sont  sûrement  très  pauvres 
en  Myriapodes. 

Au  point  de  vue  zoogéographique  je  ne  puis  que  répéter  que  l'une  des  deux  espèces, 
Scolopcndrella  immaculata  Newp.,  semble  être  plus  ou  moins  cosmopolite  (commune  en  Europe  et 
trouvée  dans  l'Amérique  du  Nord)  et  que  l'autre,  un  Géophilide,  appartient  à  un  genre  qui  a 
ses  représentants  les  mieux  connus  dans  la  région  paléarctique.  L'attribution  d'autres  espèces, 
signalées  dans  divers  pays  tropicaux,  au  genre  Scolioplanes  doit  encore  être  considérée  comme 
douteuse. 

1.  —  Scolioplanes  magellanicus  Atterris. 

1S97.  —  Attems.  Myriopoden  der  Hamburger  Magalhaensischen  Sammelreise,  p.  4-6.  Fig.  1-4. 

(Voir  planche  fig.  1-9.) 

Couleur  jaune  pâle,  tête  et  pattes-mâchoires  brunes.  Corps  relativement  large,  fortement 
atténué  en  avant  et  en  arrière.  Longueur  16-17  mm.   Largeur  0.7-0.8  mm. 

Xombre  des  pattes  :  33  (No.  482,  deux  individus,  No.  1S8,  un  c?)  35  (No.  41,  un  cfjuv.) 
3y  (No.  41,  un  cf,  une  9)  paires.  Tous  les  44  individus  rapportés  par  le  Dr.  Michaelsen  avaient 
33  paires  de  pattes. 

Écusson  céphalique  étroit,  beaucoup  plus  long  que  large  (longueur  :  largeur  =  3:2),  les 
angles  arrondis,  surtout  les  postérieurs,  bords  antérieur  et  postérieur  droits.  Pas  de  suture 
frontale. 

Lamina  praebasalis  invisible;  lamina  basalis  étroite,  fortement  rétrécie  en  avant  et  imbriquée 
sous  le  bord  postérieur  de  la  lame  céphalique. 
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Antennes  filiformes  très  peu  renflées  vers  l'extrémité,  de  2  mm.  de  long;  les  7  premiers 
articles  avec  quelques  longs  poils  ;  de  là  vers  l'extrémité  les  poils  deviennent  plus  courts  et  plus 
nombreux.  Dernier  article  légèrement  enfoncé  du  côté  externe. 

La  lèvre  supérieure  est  composée  de  3  pièces  :  [la  pièce  moyenne  est  très  petite  et  porte 
quelques  dents,  les  pièces  latérales  sont  également  ornées  d'une  rangée  de  dents  pointues  et 
fragiles.  Je  dois  donc  corriger  ma  première  description  de  cette  espèce,  ou  je  n'avais  pas  remar- 
qué les  dents  des  pièces  latérales.  La  plaque  palatine  ne  porte  ni  dents  ni  poils. 

La  mandibule  ne  forme  qu'une  seule  feuille  dentelée,  dont  le  bord  continue  dans  une  fine 
lame  ornée  de  franges. 

Les  hanches  de  la  première  paire  des  maxillae  complètement  soudées.  La  mala  interior 
séparée  de  la  plaque  coxale,  simple,  portant  un  long  poil,  le  deuxième  et  troisième  article  (la 
mala  exterior  des  auteurs)  nettement  séparés  ;  le  troisième  porte  plusieurs  poils  et  est  légèrement 
excavé.  Les  appendices  palpiformes  manquent. 

Les  hanches  de  la  deuxième  paire  des  maxillae  sont  aussi  soudées,  la  plaque  ventrale  est 
séparée  de  cette  plaque  coxale  ;  le  dernier  article  avec  une  forte  griffe  pointue. 

Les  pattes-mâchoires  sont  en  grande  partie  visible  du  côté  dorsale  à  cause  de  l'étroitesse 
de  la  lame  céphalique  ;  elles  sont  très  longues  surtout  dans  le  fémur,  de  sorte  qu'elles  dépassent 
la  ligne  frontale  et  parfois  même  le  premier  article  des  antennes.  Entre  les  petits  poils  assez 
serrés  on  aperçoit  des  poils  longs,  en  petit  nombre. 

Les  hanches  sont  dépourvues  de  lignes  chitineuses  ;  leur  bord  antérieur  porte  2  petites 
dents  de  couleur  brune.  Bord  intérieur  du  fémur  avec  une  grande  dent,  large  et  émoussée.  A  la 
base  de  la  griffe,  dont  le  bord  est  lisse,  une  grande  dent  aiguë,   un  peu  courbée. 

Écussons  dorsaux  lisses  sans  sillons  ;  le  long  de  leurs  bords  quelques  longs  poils. 

Les  écussons  intermédiaires  sont  très  distincts  du  côté  dorsal,  et  portent  une  rangée  de 
grands  poils.  Du  côté  ventral  ces  écussons  sont  aussi  développés,  mais  normalement  ils  sont 
invisibles,  parce  que  le  bord  postérieur  de  chaque  écusson  ventral  est  imbriqué  sous  le  bord 
antérieur  du  suivant,  ce  qui  fait  que  l'écusson  intermédiaire  entre  ces  deux  disparait  à  l'état 
normal.  Ce  n'est  que  quand  l'animal  est  étiré  qu'ils  apparaissent.  Dans  la  ligne  médiane  se 
trouve  une  suture,  qui  divise  l'écusson  intermédiaire  en  deux. 

Le  bord  antérieur  des  écussons  ventraux  est  rectiligne  ;  le  bord  postérieur  des  premiers 
forme  un  petit  angle,  qui  disparait  vers  le  milieu  du  corps.  Les  premiers  écussons  ventraux  sont 
aussi  longs  que  larges.  Vers  l'extrémité  postérieure  ils  deviennent  plus  longs.  Les  bords  latéraux 
sont  un  peu  concaves.  Près  de  chaque  angle  se  trouve  un  grand  poil.  Les  pores  ventraux  ne  sont 
visibles  qu'après  que  l'animal  a  été  cuit  dans  la  potasse.  Ils  sont  disposés  dans  2  aires  transver- 
sales près  du  bord  postérieur  des  segments  de  la  moitié  antérieure  du  corps. 

Les  épisternes  du  premier  segment  ne  se  prolongent  pas  vers  le  milieu  du  corps  entre  les 
hanches  des  pattes-mâchoires  et  le  premier  écusson  ventral. 

Le  dernier  écusson  ventral  est  en  avant  aussi  large  que  le  précédant,  en  arrière  il  se 
rétrécit  ;  son  bord  postérieur  est  droit,  les  angles  bien  accusés. 

Les  hanches  des  pattes  anales  ne  sont  pas  renflées  ;  elles  sont  perforées  de  6  à  12  pores, 
dont  la  grandeur  diminue  d'arrière  en  avant.  1  ou  2  sont  cachés  sous  le  bord  latéral  du  dernier 
écusson  ventral.  Dans  la  plupart  des  cas  il  y  en  a  8  pores  et  on  peut  remarquer  que  leur  nombre 
s'accroît  avec  l'âge  et  la  grandeur  de  l'animal. 
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Les  pattes  anales  du  maie  sont  plus  épaisses  que  celles  de  la  femelle,  richement  garnies 
de  poils  (un  caractère,  que  Verhoff  a  reconnu,  être  la  preuve  de  la  maturité  sexuelle  du  mâle). 
Entre  les  petits  poils  courts  de  cette  pubescence  il  s'en  trouvent  quelques-uns  plus  longs. 

Les  pattes  anales  de  la  femelle  ne  sont  pas  épaissies  et  portent  très  peu  de  poils.  Le 
dernier  article  porte  une  griffe  dans  les  deux  sexes. 

Les  segments,  anal  et  génital,  montrent  la  même  différence  chez  le  mâle  et  la  femelle  ; 
chez  le  premier  ils  sont  densement  couverts  de  poils,  tandis  que  chez  la  femelle  ils  n'en  portent 
qu'une  seule  rangée  transversale. 

Deux  pores  anaux  présents. 

Appendices  génitaux  des  deux  sexes  distincts. 

Un  jeune  mâle  de  n  mm.  avait  6  pores  coxalcs  ;  les  pattes  anales  a  peine  épaissies  et 
médiocrement  poilues.  Segment  anal  et  génital  couvert  de  poils  comme  chez  l'adulte. 

Habitat  :  No.  41.  Baie  du  grand  glacier,  canal  Darwin,  Terre  de  ieu  Chilienne,  sous  les 
pierres,  dans  les  endroits  secs.  —  ig  décembre  1897  (3  indiv.). 

No.  188.  Golfe  St-Jean,  Ile  des  États,  Argentine.  Dans  la  terre  végétale  au  pied  d'un 
arbre.  —  8  janvier  1898  (1  indiv.). 

No.  482.  Cenio  delà  ultima  esperanza,  Magellanes,  Chili  (Patagonie  Chilienne).  Dans  un 
Fagits  antarctica  pourri.  —  17  novembre  1S97  (2  indiv.). 


2.  —  Scolopendrella  immaculata  Newp. 

No.  94.    Lapataia,  canal  du  Beagle,  Terre  de  feu,  Argentine.  Dans  le   nid  des  fourmis 
No.  91.  —  23  décembre  1897  (3  indiv.). 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 


Toutes  les  figures  se  rapportent  à  Scolioplanes  magellanicus,  Att. 

Fig.   i.  —  Tête,  vue  du  côté  dorsal  (9  No.  41). 

A  =  écusson   céphalique,    B  =  lamina   basalis,    D  =  premier  écusson  dorsal, 
C  =  hanches  des  pattes-mâchoires,    F  =  fémur  des  pattes-mâchoires. 

Fig.  2.  —  Extrémité  de  l'antenne  gauche,  vue  dorsalement.  F  =  fossette.  En  S  est  représentée, 
à  un  grossissement  plus  fort,  une  des  productions  chitineuses  spéciales  portées  par 
l'extrémité  de  l'article  terminal  (les  soies  ordinaires  ne  sont,  en  général,  représen- 
tées que  par  leurs  insertions). 

Fig.  3.  —   Pattes-mâchoires,  vues  du  côté  ventral  (cf  No.  41). 
C  =  hanches,    F  =  fémur. 

Fig.  4.  —  Les  2  paires  des  maxillae  (o*  No.  41). 

Mt  =  troncs  de  la  première  paire,  /  =  mala  interior,  F  =  mala  cxtcrwr. 
M2  =  troncs  de  la  deuxième  paire. 

Fig.  5.  —  Lèvre  supérieure  (c?   No.  41). 

M  =  pièce  médiane,  L  =  pièces  latérales,  F  =  fulcrae. 

Fig.  6  et  7.  —  Mandibule,  vue  de  deux  côtés  (d*  No.  41). 

Fig.  8.  —  Vue  ventrale  du  VIe  segment  pédigère.  V  =  écusson  ventral  ;  I  =  segment  intermé- 
diaire; E,  E'  =  parties  antérieure  et  postérieure  de  l'épisternum;  P  =  les  2  premiers 
articles  de  la  6e  patte. 

[Dessin  de  M.  Willem  ;  les  pores  ventraux  manquent  (C.  Attems).] 

Fig^  g.  —  Extrémité  postérieure,  vue  du  côté  ventral  (c?  No.  41). 
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